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LA PRItRE DU PAUVRE

A fainie sévissait dans les I>a-ys-l- es. Les ouvriers étaiient
sans trvail On tic trouivait plus à gagner nulle pairt.
Pour donne11r <Ilu pain il ses petits eniiints, la veuive Mir-

"re*t.i -ivziit vendu soli granid bénitier d'retet la troix or-
nfe <le ruibis qu ielle avaiÎt. re:uie <le soli iari le jotir de ses

E~lle tvait vendu ses casseroles brillantes :ommne l'or,se
iliîlubles, soni lingre. jusqIl'iLsoni lit. .Il nie li re.stait plus
rienl et ses enfants, ilt~:'atàs robe, li criaient sans

Mls quie les tira«ýillenîeit' dle lat fim, leurs lreleurs
vris lui léCIlîiezîýt les enitra4illes. MaIlle faire Ira4-it-elle
ilendiier ! A quioi bon ' Lit nisère éftut patrtouit et la ciarité

ivit fi. A ha porte des rieches, la1 veuive avait Vil de pauivres

Petits ilnîplor.er en vatin une boche e paIin. Il ne lui 1ces-
'aLit pluIS u voir lmurir ses eîifînts <îu suipporter la lente
iuimîe <le la1 fixuîî.

Mais tit pa.s rapilide re:tent it suir leLle.IL porte s'Onl-
re. ("est Jeani werthlfeige, soit voisin.

-- N<,us ýsommells sav s,'écrie-t-il hors dhn1ileille. l'n

4r<u(S luuavre Clurgé de blé est arr'uivé . \'ite, vite, liâtez-vMis,
lives de la1 S.vir sont <lé*jà couivertes die uuî<>nde.

('e paole reden lavie à, la p;Ilivre mère. llie oublie

.1 1*il lie, luii reste phims unie cluole et serriant ses enfaints dans

\~îlieîuî l~rt1a, Ycre-tell rdiulse. ;îvez-vouls et 'i-
'.-s1Il est .11rrivé dui hIe - . (2e stu. votrv muère vouts donnera

011i pain.

E4,t, euitnî.i lmit les eîiat li Ile pleiln'ult plus. elle se Ili -
*"vers1 Ile port où la1 foule saie

ILe unareluauiid est fleýinIlit à tarie tid vaiss''ai leil


